
AUTRE BIE

S'il arrive - c'est e - a la presse europeenne de par-
ler de la Colombie, elle le fait en general pour annon-
cer quelque mauvaise nouvelle. On lit on on entend
alors, par exemple, que la guerilla a encore fait sau-
ter un oleoduc, que dans un autre coin une vin e
de paysans et de syndicalistes ont ate massacres par
un des 140 escadrons de la mort, que le Procureur Ge-
neral de la Nation a Otk assassins par la mafia.

La Colombie a mauvaise presse, surtout a cause des
agissements criminels des ses tres puissantes mafias
(C 1 de Medellin et autres), tristement fameuses
pour leur trafic international de drogues. Evoquez ce
pays dans une conversation et vous verrez: l'associa-
tion la plus frequente est Colombie - Cocaine, avant
le café.

Certes, tout cela est vrai, helas, mais it existe bien
d'autres Colombies que celles de la violence on du
narcotrafico. Nous pourrions decrire celle des pay-
sages fabuleux, celle d'une culture elevee, celle des
habitants accueillants, celle des orquidees et des oeil-
lets, celle de... mais il nous faudrait remplir des tomes
entiers. Ce qu'il im i s de savoir, c'est qu'il y a une
Colombie pleine de beautes, pleine de bonnes choses,
pleine de valeurs hautement respectables et qu'a cO-
te de cela, violents et mafiosi font figure minable,
meme si les demiers sont lourds de dizaines de mil-
liards de dollars entaches de sang et qu'ils essaient
de laver "plus blanc que ca", meme dans des instituts
financiers avec siege au Luxembourg.

Cette Colombie la peut etre fiere de ses initiatives po-
sitives, .7e ses realisations excellentes et parfois eton-
nantes. Celles-ci meriteraient une place nettement
plus grande dans nos medias, de l'ordre de 100 lignes
contre une e.7;mie-ligne pour les minables. Ftit-ce au
sujet d'une initiative a l'aspect apparemment local.
Car l'encouragement journalistique international,
peut-etre meme le soutien qui s'en suivra, peuvent
mobiliser les r•nsables politiques nationaux.

Aussi aimerions-nous vous entretenir d'une de ces
initiatives positives, d'une de ces autres Colombies
dont ici, nous ignorons a peu pres tout. Nous le fai-
sons suite a l'arA krit d'un Colombien, notre
et professeur, Herman° Otto Päntano qui a riuitte sa
chaise pour se consacrer e.a. A l'educatior. jeunes.

En bref, son projet est destine a pert - tre a lc
jeunes defavorises d'une vaste region, au climat dur,
eloignee de tout et a	 ;ces difficile et pënible, de
pouvoir fare 1	 _ les (secondaire superieures)

Les eleves du Rio M la

dans des conditions acceptables. L'objectif final
etant non seulement d'offrir de meilleures chances
professionnelles a ces enfants, mais aussi de pr ou-
voir chez l'habitant pauvre et tradionnaliste - de par
les contingences de la vie - fides de la necessite
d'une instruction plus poussee et, p t, jeter les
bases d'un meilleur developpement de cette p 'e de
la Colombie.

Cela se passe a Orocvd, petite "ville" de l'Intenden-
cia (comparable a un Departement, mais avec moins
de services publics, administratifs,...) du Casanare
qui avec 4.4.640 krn2 est nettement plus grand que la
Belgique (30.500 km2) ou correspond a 17 fois le G.-
D. de Luxembourg, pour une population d'a peine
130.111 habitants, soit une densite de moins de 3 ha-
bitants par km2.

Le Casanare fait partie des Llanos (= plaines), vastes
plaines qui s'ouvrent au regard lorsqu'au depart de la
capitale Bogota (2650 m) on depasse les crates-est
(plus de 3.000 m) de la Cordillere orientale des
Andes. Un regard qui vous donne le vertige et vous
fascine en meme temps. Contrairement d Bogota,
"froide" pour les Colombiens avec ses temperatures
entre 0 et 15C., les Llanos ont un climat chaud, de 30
A 40C.

500 km environ separent la capitale d'Orocuë, dont
presque 80% d'ouest en est, doivent se recourir sur
des pistes, de plus en plus ephemeres que l'on s'ap-
proche de la petite ville. Le reste necessite l' usage de
canoes (ou de hors-bord lorsqu'on a de la chance).
Pour un aller-retour: quatre jours; ou plus lorsque des
pluies torrentielles s'abattent sur les Llanos.

L'activite traditionnelle est consacree a l'elevage bo-
vin et l'on peut comparer les "Llaneros" colombiens
aux Gauchos argentins. Les troupeaux sont generale-
ment aux mains de quelques grands proprietaires.
Aussi, la majeure partie des gens sont-ils pauvres. A

us, pres du Rio Meta, ils essaient de survivre par
la peche dans ce grand fleuve qui des cen es de
km plus loin vers le nord-est rejoint a Puerto Cure-
fib le fameux Orenoque (Rio Orinoco), explore vers
1800 par Alexander von Humboldt. Quant aux pay-
sans, ils sont dans leur grande majorite ouvriers
coles sans terms.

Llaneros, os ou pescadores n'ont guere le
loisir de penser aux eventuelles etudes de leurs en-
fants. Leur plus grande preoccupation va a l'assu-
rance de l'existence de leurs f illes.

Cela se p
Orocvê,

petite "ville"
de
l'Intendencia...
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CoLom at

jeunes, de leurs parents, de l'Hermano Otto et de ses
2 confreres is ce "cadeau" de fin d'annde! Cela
leur prouvera qu'ils ne sont pas seuls, qu'on pense
eux, meme a . un petit pays lointain et que vous,
que nous les soutenons, que nous souhaitons leur
reussite a tous.!

Nous vous tiendrons bien stir au co nt de l'evolu-
tion du projet de l'internat des eleves du Rio Meta et
des autres initiatives.

Au nom des eleves, de leurs parents et du Frere Otto
Pantano, nous vous remercions déjà de tout coeur.

Ceux qui le souhaitent peuvent verser/virer leur par-
ticipation sur
le C.C.P.No. 4: :22-31
beneficiaire: Eugene SCHAUSS
Eleves du Rio Meta
Communication: Internat/Orocue

N.B.: 1. D'autres moyens de paiement ou des dons
uniques sont bien stir les bienvenus. II n'est pas in-
terdit de depasser 500.- F/mois. (decembre 88 a mai
89)

Le Frere Otto PANTANO.
- Originaire du Dep. ment de Boyaca,
- Frere de la Salle, diplOme d'Universite de Bogota,
de l'Universite Catholique de • vain, ancien Pro-
vincial des freres de Saint Jean-Baptiste de la Salle,
professeur a l'Universite de la Salle/Bogota, noire
professeur et	 i.

La Congregation des Freres: ii s'agit de celle des
"Freres des ecoles chretiennes". Son fon-
dateur etait Saint Jean-Baptiste de la
Salle, un pretre francais, ne a Reims,
ayant vecu de 1651 a 1719. Grace a son
initiative, les Freres de la Salle se sont
consacres et continuent de la faire
ducation des enfants du peuple.

Autres extraits de la lettre du Frere Otto.

"(...) Je decris cette lettre sur du papier de
la cooperative que j'ai fond& tout en es-
sayant d'esquiver de grandes difficult&
dues au manque de connaissance d'une
mentalite cooperative entre les gens d'ici
et a cause de la resistence des commer-
cants, a cause de la penurie de poisson
certaines époques et a cause des difficul-
tes de le transporter, avec les chaleurs de
2 jours de chemin et sans facilites de re-
frigeration. Une falxique de glace vient
d'être montee avec l'argent du gouverne-
ment et II nous faut maintenant assurer le
marche a Villavicencio ou a Bogota.

(...) Je vais me lancer a amenager avec les
pecheurs un etang pour la culture du ca-
chama, un poisson fres prise dans les res-
taurants de Bogota.

Tout cela sans ressources ni humaines ni
economiques. (...suit le passage concer-
nant l'internat).

(...) avec l' aide d'un ami de Bogota, j'ai reussi a avoir
600 cassettes pour enregistrer les programmes du
bacc,alaureat par radio et utiliser ainsi ce moyen de
substitution du professeur. Le comique, l'audacieux,
c'est que dans cette region on ne peut capter ni Ra-
dio Nacional, ni Radio Sutatenza, ni le "C. .1 3 de
Formation" d'Inravision. La cassette se substitue
donc a la radio au moyen d'un magnetophone qui
fonctionne aux piles pendant la journ& ou a

produite par un moteur d'essence pendant la
nuit.

Voila mes activites, outre l'administration d'un col-
lege et de quelques classes de religion, d'anglais, de
mecanographie et de bibliotheque.

Je n'ai pas de photos pour t'envoyer parce qu'ici,
n'existe pas de service photographique et II est ne-
cessaire d'attendre le retour a Bogota de quelqu'un
pour developper des photos lä-bas.

Neanmoins, je suis le photographe du village pour les
photos grandeur carte de credit, attendant jusqu'a
remplir un film, puis que qulqu'un voyage a Bogota
pour l'envoyer faire developper le film et attendant
jusqu'a ce qu'un autre retire les photos et qu'un au-
tre encore fasse le voyage en sens inverse our les ra-
mener. (...)."

Usch et Martha.

N.B. 2: Pourque tout ce passe dans l'ordre nous serions contents
que deux personnes interessees se manifestent pour verifier les
comptes. (Tel: 49 52 58; 49 02 83; 49 02 92)
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